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Musique

Lesorganisateurs des Eurockéennes de
Belfort ont annoncé hier le treizième
artiste de leur programmation. Il s’agit

du groupe anglais Metronomy

Santé

La 3D au service de la médecine
Un crâne « imprimé » à partir d’images de
scanner ? Le service de chirurgie maxillo­faciale
du centre hospitalier de Dijon travaille depuis peu
avec une imprimante 3D. Les résultats sont
bluffants.

AUJOURD’HUI SUR estrepublicain.fr
P La question du jour : Les affaires politiques vont­elles
influer sur votre vote ?
PNotre rubrique « photos de classes »
PNotre dossier centenaire
PVos photos insolites

600postescréésàSochauxpourla308
Montaged’uneéquipedenuità
l’usinePSAdeSochauxpourfaire
faceausuccèsdelaPeugeot308
(berline)etaccompagnerle
lancement,finavril,dela308SW
(break).Elleseraopérationnelleà
compterdu2juin.

Voilà une très bonne nouvel­
le pour l’emploi dans le
Nord Franche­Comté : la
direction de l’usine PSA de
Sochaux a annoncé, hier, le

montage, à partir du 2 juin, d’une équi­
pe de nuit (1) afin de répondre au suc­
cès de la nouvelle Peugeot 308 (plus de
60.000 commandes pour la berline de­
puis son lancement le 12 septembre
2013) et afin d’accompagner l’arrivée
dans les concessions, fin avril, de sa
version break, la 308 SW.

Actuellement, 650 berlines et une
quarantaine de breaks sortent quoti­
diennement des chaînes d’assemblage
sochaliennes (2).

Recrutementde450intérimaires
Un peu plus de 600 postes, dont 450

en intérim, vont ainsi être créés. Pôle
Emploi, le Conseil régional de Fran­
che­Comté et les services de l’État sont
d’ores et déjà mobilisés pour mettre en
place les dispositifs de recrutement et
de formation nécessaires (l’appel à
candidatures débutera lundi 17 mars).
Les 150 postes restants seront occupés
par des CDI polyvalents via la mobilité
interne (3).

Cette montée en puissance va paral­
lèlement bénéficier aux sous­traitants
et fournisseurs de la filière automobile.
La création d’emplois ne se limitera
donc pas aux 450 contrats temporaires
de l’usine PSA de Sochaux, même si
son effet domino est, en la matière,
difficilement quantifiable.

Mise en place, dans un premier
temps, pour une durée de six mois,
cette équipe de nuit (sur le système 1)
tournera à mi­cadence et produira 26
véhicules par heure, soit 180 de plus
par jour. Cela portera la production
totale du site sochalien (308, 308 SW,
3008,5008,DS5)à1.563unitéspar jour.
Le choix de monter dès à présent une
équipe complète plutôt qu’une demi­

équipe témoigne de l’optimisme de
PSA vis­à­vis de l’évolution du mar­
ché. Les ventes de 308, élue le 3 mars
dernier « Car of the Year 2014 » au Sa­
lon automobile de Genève, sont par
exemple en forte augmentation en Es­
pagne (grâce à une prime à la casse
prolongée par le gouvernement de
Mariano Rajoy) et au Royaume­Uni.

D’ici au 2 juin, les équipes de jour
affectées au Système 1 vont enchaîner
les heures supplémentaires (H +) avec
plusieurs samedis travaillés, voire au­
delà du 2 juin si la demande commer­
ciale l’exige.

Quatremoisinitialement,
quatreansaufinal

Autre temps, autre situation écono­
mique : l’annonce du montage, dans
un délai relativement court, de cette
équipe de nuit intervient moins d’un
an après la suppression, le 15 juillet
2013,de l’équipedenuitsur leSystème
2 (3008, 5008, DS5). Elle faisait alors
travailler quelque 1.200 personnes

(ferrage, montage, peinture, qualité et
logistique). Parmi elles, 850 intérimai­
res dont le contrat n’avait pas été re­
nouvelé.

Les salariés en contrat à durée déter­
minée qui seront affectés à l’équipe de
nuit sur le Système 1 pourront toute­
fois nourrir un espoir raisonnable. La
défunte équipe de nuit du Système 2,
créée en octobre 2009 pour honorer les
commandesde3008puisde5008,avait
initialement été programmée pour du­
rer quatre mois. Elle a fonctionné au
final près de quatre ans.

AlexandreBOLLENGIER
(1) Mise en place à partir 26 mai, elle

sera opérationnelle à partir du 2 juin.
Les CHSCT se réuniront les 31 mars et
1er avril prochain pour préciser les im­
pacts sociaux sur l’organisation, la sé­
curité et les conditions de travail.

(2)Répartition,àterme,delaproduc­
tion : 2/3 de berlines, 1/3 de breaks.

(3) Le site de PSA Sochaux compte
à ce jour 11.900 salariés en CDI et 600
intérimaires.

K Pour faire des économies, la direction de PSA Sochaux a décidé de ne pas proposer de transport (par autocar) aux 600 salariés
qui seront affectés à l’équipe de nuit. Photo d’archives Lionel VADAM

Cequedisent les syndicats
Une grosse satisfaction, des réserves

CFE­CGC : « Il s’agit d’une
véritable bouffée d’oxygène
pour l’emploi dans le Pays de
Montbéliard. Même si la
durée prévisionnelle
(reconductible) de cette
équipe de nuit est de six mois,
il faut garder enmémoire ce
qui s’est passé avec l’ancienne
équipe de nuit du Système 2.
Elle était prévue au départ
pour quatre mois, elle a
finalement fonctionné quatre
ans » ; CFDT : « C’est une
bonne nouvelle pour
l’emploi », se réjouit
l’organisation syndicale qui
émet cependant quelques
réserves. « Il n’y aura pas de
transport pour les salariés,
contrairement à ce qui s’était
passé avec l’ancienne équipe
de nuit du Système 2. C’est un
gros problème quand on
habite loin de Sochaux, par
exemple dans le Haut­Doubs
ou au fin fond de la Haute­
Saône (coût des carburants),
et surtout quand on n’a pas le
permis de conduire » ; CFTC :
« C’est un ballon d’oxygène
pour l’emploi dans
l’automobile et dans le Pays
deMontbéliard et c’est
surtout la preuve dumérite
des salariés sochaliens. Élue
Voiture de l’année 2014, la
308 a été conçue à Sochaux et
est fabriquée à Sochaux !
C’était déjà le cas pour toutes
ses devancières, élues elles
aussi Voitures de l’année : la
504 en 1969, la 405 en 1988
et la 307 en 2002. Quand
pensera­t­on à rémunérer
mieux ceux qui
travaillent ? » ; CGT : « Cette
annonce était attendue et
souhaitée, même si le travail
de nuit n’est pas notre tasse
de thé. La CGT réclamait
depuis unmoment que
l’accélération de la production
de la 308 ne se traduise pas
par plus de fatigue, avec des

samedis travaillés à
répétition et obligatoires,
mais par plus d’emplois. Nous
apportons cependant trois
réserves : tout d’abord,
l’ancienne 308 était fabriquée
à la fois à Sochaux et
Mulhouse. Mais au nom de la
rentabilité des
investissements, la nouvelle
308 n’est fabriquée qu’à
Sochaux. Or à Mulhouse, la
direction veut supprimer une
ligne demontage. La CGT
refuse la mise en concurrence
des différents sites français et
rappelle son attachement à la
répartition, entre eux, des
productions. Ensuite, la
direction n’a annoncé aucune
embauche en CDI, mais
seulement la création de
contrats demission précaires.
Le site de Sochaux est censé
produire 380.000 véhicules
par an en 2016 contre
280.000 aujourd’hui
(N.D.L.R. : Plan Moyen Terme
2014­2016), ainsi que la
remplaçante de l’Opel Zafira.
Plusieurs centaines de
salariés vont aussi quitter
l’entreprise dans le cadre du
Plan Seniors. Il n’y a dès lors
aucune raison que ces
contrats précaires ne se
transforment pas en CDI.
Enfin, la direction profite de
l’occasion pour remettre en
cause le rythme de la journée
de travail en réduisant la
durée des pauses : la pause
casse­croûte va passer de 30
à 20 minutes et l’autre pause,
de 21 à 10minutes » ; FO :
« C’est une bonne nouvelle
pour Sochaux, mais la
direction n’a pas prévu de
ligne de transport. La durée
de travail sera de 34 heures
et 40 minutes, soit 41
minutes de présence en
moins par jour. FO restera
vigilant concernant cette
nouvelle organisation des
horaires ».

Silicon Comté Une association pour renforcer la visibilité des acteurs de la filière numérique comtoise

Numériquemade inFrench­County
Besançon. Des cerveaux, ce
n’est pas ce qui manque en
Franche­Comté. Le problè­
me, c’est qu’ils ont une fu­
rieuse tendance à ficher le
camp. Fabrice Barbier par
exemple, natif de Vesoul, for­
mé à l’Ensmm de Besançon,
il est aujourd’hui basé dans la
très fameuse Silicon Valley.
Et pas seulement pour y pro­
fiter du soleil de Californie. Il
n’est autre que le « papa » de
la non moins fameuse camé­
ra tout terrain GoPro, dont il
dirige la recherche et le déve­
loppement.

Ce Fabrice Barbier­là, a ac­
cepté d’être le parrain d’hon­
neur de la toute nouvelle as­
sociation « Silicon Comté »,
qui souhaite fédérer les ac­
teurs comtois du numérique.

Mieuxse connaîtrepour
se faire reconnaître !

« La plupart des gens, en­
treprises comprises, pensent
que le numérique c’est un
seul et même métier alors
qu’il en existe des dizaines.
En même temps, les don­
neurs d’ordre veulent un
package global qui nécessite
de faire travailler plusieurs
professionnels ensemble »,
explique Christophe Boutet,
président de l’association.
« De notre côté, nous nous
connaissons mal et nous
échangeons trop peu. Il nous
faut nous structurer afin de
donner plus de visibilité aux
compétences diverses et
complémentaires de notre fi­
lière, comme le font les pro­
fessionnels du bois pour me­
ner à bien des projets
d’envergure », ajoute le
Haut­Saônois Sébastien Gal­
liot.

Au­delà de cette nécessité
de se connaître et se faire re­
connaître, Silicon Comté veut
promouvoir la région en sou­
tenant la candidature d’un

pôle métropolitain au label
« French tech » initié par le
gouvernement. « Le numéri­
que ça n’est pas que virtuel,
c’est du développement éco­
nomique », assure Nicolas
Guillaume et sur ce plan la
Franche­Comté pèse l’équi­
valent de 3.000 à 4.000 em­
plois.

Desérieuxatouts
Sébastien Rossé est là pour

démontrer que l’on peut
« créer une start­up à la cam­
pagne ». Il est le fondateur de
Limpid market, un compara­
teur de solutions de paie­
ments à destination des com­
merçants pour leur faire
économiser des commissions

bancaires qui s’attaquera
prochainement au marché
Européen.

« J’aurais pu m’installer en
Irlande où je travaillais à
l’époque, mais j’ai préféré re­
venir en Franche­Comté : où
je suis à deux heures de Paris,
20 mn de la Suisse, 40 mn de
l’Allemagne ; où mes locaux
me coûtent trois fois moins
cher ; et où lorsque je paie
quelqu’un 1.500 € je sais qu’il
vivra mieux et dans un
meilleur cadre de vie qu’un
employé à 2.500 € à Paris. Ce
sont des détails qui comptent
lorsqu’on lance sa boîte. »

Qui plus est, la Franche­
Comté dispose d’infrastruc­
tures intéressantes, estime
Nicolas Guillaume « comme

le data center de Besançon
situé sur un grand axe Euro­
péen avec le TGV Rhin­Rhô­
ne ou l’aéroport de Bâle­
Mulhouse » une volonté
politique « avec les 180 M€
qu’investit actuellement le
département du Doubs pour
apporter la fibre optique
dans le moindre village ».

Créerunécosystème
Maintenant, « pour que tout

cela vaille le coup, il faut un
écosystème derrière ». Éco­
système qui pourrait se nour­
rir « des dizaines de déve­
loppeurs formés par l’UTBM
chaque année et qui s’en vont
faute de postes, alors qu’ils
pourraient fonder des start­

up susceptibles de faire
rayonner notre région »,
pointe Sébastien Rossé.

C’est pourquoi l’association
Silicon Comté, forte pour
l’instant de 18 membres dans
les quatre départements est
« ouverte aux étudiants com­
me aux demandeurs d’em­
ploi avec une cotisation sym­
bolique », car cette « diaspora
comtoise » exilée aux quatre
coins de France voire du
monde, demeure fortement
attachée à sa région. « Ce qui
nous manque ici, ce sont des
sièges sociaux d’où le plus
fort besoin de nous réunir
pour exister. »

FredJIMENEZ
W Mail contact@siliconcomte.fr
Twitter @siliconcomte

K L’association est parrainée par le Vésulien Fabrice Barbier, papa de la GoPro. Photo Arnaud CASTAGNÉ.

Réactions politiques
E Pierre Moscovici, ministre de l’Éco­
nomie et des Finances : « PSA confirme
son rôle majeur dans le dynamisme
économique local, en lien étroit avec
les sous­traitants et fournisseurs de la
filière automobile qui maillent le terri­
toire. Après l’annonce en décembre de
la production, à Sochaux, de la rempla­
çante de l’Opel Zafira, le groupe confir­
me aujourd’hui encore son attache­
ment à ce site historique ». Il rappelle
par ailleurs « le soutien de l’État dans
le développement de PSA et la péren­
nité de son ancrage en France. »

E Jacques Hélias, maire de Montbé­
liard, président de PMA : « Cette an­
nonce démontre que le Pays de
Montbéliard va mieux. Elle s’accompa­
gne de chiffres encourageants pour le
chômage qui est en légère baisse. Le
redémarrage des investissements
industriels est un signe de reprise qui
conforte la stratégie de diversification
de PMA et la confiance en l’industrie
locale. »

K Quatre générations réunies autour de Marc Michel : Robert,
79 ans, Frédéric, 56 ans et Aurélien, 26 ans.

Anniversaire
Le doyen des Francs­Comtois
a soufflé ses 107 bougies

Besançon. Il est né lamême
année que PierreMendès­
France, le 12mars 1907 à
Villers­le­Lac.MarcMichel
vient de souffler ses
107 bougies à l’Ehpad de
Mamirolle, dans le Doubs. Pour
l’occasion, le doyen de la
région était entouré de sa
famille, du personnel soignant,
des élus de la commune de
Montfaucon (son dernier
domicile) et du commandant
de la brigade de la
gendarmerie de Bouclans­
Tarragnoz.
Dès sa sortie de l’école
primaire,MarcMichel travaille
dans l’horlogerie, jusqu’en
1927. Trois ans plus tard, il
intègre la gendarmerie à
cheval, à Lyon. Par la suite, il
prend la tête de la brigade
motorisée deBourg­en­Bresse.
Ce sportif émérite est dans
l’obligation de quitter la
gendarmerie après un grave
accident demoto qui
l’immobilisera pendant deux
ans. Il épouse Fernande en
1933. Trois garçons, Robert,
André et Gérard, naîtront de
cette union qui durera 73 ans.
Six petits enfants agrandiront
le cercle familial.
Toujours alerte,MarcMichel
rejoint ainsi le club des
« super­centenaires ». Il prend
la vie avec philosophie,
conscient et fier d’être

parvenu à cet âge. Il ne suit
aucun traitementmédical.
Seuls ses yeux et ses oreilles
fatiguent.Mais son fils, Robert,
qui demeure à proximité, lui
commente l’actualité plusieurs
fois par semaine. Côté loisirs,
MarcMichel nemanquerait
pour rien aumonde sa séance
de gymnastique douce, où il
arrive encore à surprendre
l’animatrice par sa volonté et
son allant. En outre, ce fin
gourmet apprécie la bonne
cuisine.
Après quelquesmots d’accueil
prononcés par Robert, son fils
aîné, la directrice de l’Ehpad,
MmeKrummenacher, a félicité
le nouveau doyen de Franche­
Comté et de la gendarmerie
française.M.Michel se hisse
par ailleurs au 8e rang sur le
plan national.
Famille, amis et personnel de
l’Ehpad ont porté un toast en
l’honneur de ce « super­
centenaire ». Rendez­vous est
déjà pris pour l’année
prochaine. Souhaitons àM.
Michel de belles années, et,
pourquoi pas, d’égaler la
doyennemondiale,Misao
Okawa, qui vient de fêter son
116e anniversaire àOsaka au
Japon. Un autre Franc­
Comtois, le Jurassien Charles
Clerc, d’Orchamps, soufflera
également 107 bougies le
13mai.


